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AINSI VA LE MONDE

Julia (acmeremtd).-Ah, oui, c'est comme ça que le monde marche. Hier,
j'avais du poulet dans mon panier et il était mon esclave, lui et son chien. Aujour-
d'hui, c'est elle qui a de la dinde et du pâté de mouton et il ne me reconnaît seule-
ment pai.

Vers le Pole Nord!
Par FitrroF N ANSEN

Le SAMaEDI, toujours à l'affut de tout ce qui peut interresser ses lec-
teurs, a le plaisir de leur annoncer qu'il commencera, dans son

PROCHAIN NUMERO
la publication du voyage de Nansen, voyage qui, en ce moment, passionne
tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la science.

Vers le Pôle Nord, est le journal vécu, jour par jour, heure par heure,
du voyage de l'intrépide Nansen ; les nombreuses gravures illustrant le
texte, sont des photographies instantanées, prise par Nansen lui même,
aux rayons de la lune éclairant la longue nuit polaire, dans ces régions
terribles que, jusqu'alors, nul pied humain n'avait foulé.

Aucun roman n'est plus passionnant que le simple récit de cette extra-
orainaire explcration, poussée jusqu'à trois cent milles seulement du
mystérieux Pôle Nord, à travers les dangers les plus terribles qu'il soit
donné à un homme d'aborder et de surmonter.

BOUQUET DE PENSÉES
CONTRE LA GUERRE

Nous avons réuni quelques belles pages, puisées chez les classiques, anciens et
modernes, et consacrées à ce sujet brûlant. Dans tous les temps, on a maudit la
guerre. Et la guerre est éternelle I

Dans la paix, et aux sein de la prospérité, les Etats et les particuliers
ont un meilleur esprit, parce qu'on n'a pas À souffrir de dures nécessités.
Mais la guerre, qui détruit l'aisance journalière de la vie, donne des leçons
de violence et rend conformsE à l'âpreté du temps, les meurs de la plu-
part des citoyens.

THUCYDIDE.
X

Quelque temps après la guerre de 1870, j'ai eu la curiosité de faire le
relevé historique de toutes les guerres des diverses parties du monde, et
"ai trouvé que le glaive de ïMars poignarde environ 40 millions d'hommes
par siècle. L'extravagance humaine de notre planète est ainsi faite que,
au lieu de mener une vie tranquille, laborieuse, intellectuelle et heureuse,
elle se suicide perpétuellement en s'ouvrant les quatre veines et jetant le

meilleur de son sang dans ses convulsions frénétiques. Voyez la à l'ouvre,
cette humanité : elle choisit ses enfants les plus forts, les allaite, lés
nourrit, les entoure de soins jusqu'à la plénitude de leur âge viril, puis les
aligne méthodiquement. Comme il n'y a que 36,525 jours par siècle et
qu'il faut poignarder 40 millions d'individus, elle ne lache pas un seul
instant son couteau, en égorge sans fatigue 1,100 par jour, presque 1 par
minute, 46 par heure ! E- il n'y a pas de temps à perdre, car si par hasard
on se repose un seul jour, c'est 2,200 condamnés qui attendent pour le
lendemain.

CA MILLE FLA MMA RION.

Et pourquoi nous haïr, et mettre entre les races
Ces bernes ou ces eaux qu'abhorre l'oeil de Dieu!
De frontières au ciel voyons-nous quelques traces?
Si voûte a-t-elle un mur, une borne, un milieu?
Nations, mot pompeux pour dire barbarie,
L'amour s'arrête-t-il ou s'arrêtent vos pas?

échirez ces drapeaux ; une autre voix vous crie:
L'égoïime et la haine ont seuls une patrie;

La fraternité n'en a pas !"
A. Dli LA MA RTINli.

I1ien des capitaines croient faire la guerre et ne font que des brigan-
dages.

Le mépris du triomphe est plus glorieux que le triomphi même.
Le3 grands penchent toujours à !a guerre, et le peuple toujours à la

paix.
TITI'k.LIVE.

(iA suivre)

AU MARCHÉ loNSECoURS
La servante.-Vous croy 'z que ce poulet ne s g1tera pas d'ici à après

demain i
La marchande.--Ayez pas peur, je vais vous l'envelopper dans un jour-

nal conservateur.

SUIVANT LE CAS
Il y a des phrases qui en disent plus long que to-ut un volume.
Le capit aine d'un navire étranger ayant sauvé l'équipage d'un vaisseau

turc, Fàad.Pacha, à qui on demandait qu-lle récompense lui devait être
attribuée:

-Si c'est un Françpis, qu'il soit décoré de mes ordres; si c'est un
Anglais... donnez lui mille livres.

HÉRÉDITÉ
Le vieux domestique.-O ai, madame, Mr Char'es s'est c->uché hier soir

avec ses bottines.
.Madame.-Je n'y puis rien, mon pauvre BUptiste, son père fait la

même chose et je suppose que c'est léréditaire.

CE QU'IL PENSAIT
A-beriine -Pensez vos que j'épouserais jamais un homme sans arg3nt
Al/red.-J e l'ignore. Mais ce que je ne savais pas n-m plus c'est que

vous vouliez vous marier !

AMÈNITES FÉMININES

Mme Jeunemariée.-Dis, ma chère Maud, avais-je l'air d'être nerveuse pendant la
cérémonie?

Milt Naud. -Non, pas trop. Un peu seulement eu Qonunengant, mais plus dutout quand Alfred a eu dit oui I


